
“J’ai sonuert$”
Do toutes tes maliaies imaginables 

uendant les trois d rmères années. Notre 
Ph-rmacitm T. J \n erson m’a re*;om- 

mandé les •* \ «ers de Houblon,”
J’en ai consommé deux b uteilles 
,le 'Uis comulètemeut guéri et je i ticom 

mande sincèrement l-s Amers de Houb on 
uoul 11 monde J. D Wa «ter, Buckn-r.

ou soixante mille francs qui, 
joints à la prime que vous allez 
tou her, vous constitueront une 
fortune de sept a huit mille 
francs de rentes ; seulement.

uand vous reviendrez au bout
e deux ou trois an*, vous aurez 

perdu votre clientèle, vous se­
rez oublié, ce sera tout un tinge 
à renom in* ncer 
vous aurez trente-deux ans, le 
stage sera dur, et à moins que 
vous renonciez à la carrière...

—Jamais ! protesta Kay moud 
avec force.

—Alors, mon cher ami, mon 
avis est que les honoraires que 
vous rapporterez de Bahia ne 
compenseront pas ce que vous 
aurez perdu.

—Eh bien ! mon cher mon­
sieur. confessa Raymond, tout 
ce que vous venez de me dire, 
je l’ai discuté, pesé et je sais 
parfaitement que, si fructueuse j d. g 

qu’elle soit, mon absence me 
fera toujours regretter la clien­
tèle qu° je do.s à vos bon'és.Ce- 
pendant, il e<t possible que 
j’aille à Bahia.

M. Damin releva la tête avec 
plus de curiosité que d’étonne­
ment.

—Si donc j’entreprenais ce 
voyage, poursuivit Raymond, 
ne croyez pas, mon cher mon­
sieur, que ce serait par suite 
d’un raisonnement erroné, mais 
bien en vertu d’une détei radia­
tion prise à l’avance. Du reste, 
il est possible que dès demain, 
dès ce soir, je sache à quoi 
m’en tenir.

—Cela ne dépend donc pas 
absolument de vous ? demanda 
M. Damin.

—Non, pas seulement, cela 
dépend surtout...

—D’une femme, n’est-ce pas ? 
dit l’architecte en souria'it de la

Mo.

Je vous adresse ces que.que- iigu- 
commeOr comme

uage de reconnaissance pour vu- 
Amers de

• * * Honnie. J’ai souffert
De rhum tism enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine *n’a 

semblé me fair- du 
Bien ! 1 !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers e Houblon, et à ma 
grande surpris^ je suis ausis bien aujour- 
l’hui nue je ne l’ai jamais été. J’espère 

Qu. . ous aurez be ucoup de succès, 
Avec ce puissant et 
micacé remède :
Quiconque 1 * * serait désireux d’a­

voir plus de détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E. M. 

Williams, 103 16th Street, Washington,

Je considère que votre »mede est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien I
Que toute autre choeo ;
il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! 1
Et presqu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans ‘que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklifle Jackson.

Wilmington, Del.
jÉÈf’Les bouteille» qui ne portent pas 

one étiquette n.anche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tons les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s'offrent sous le 

“ Houblon ” ou “ Houblons.”nom de

jüiaaaffi h
Opèrt dos Cures . 

MERVEILLEUSES Twqitoi
m:s * A

Maladies des Rognons 0
Des Affections du Foie
Parce qu'il aeli à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS H les ROGNONS.

etupéiaction d" son élève.
En effet, Raymond interdit 

levait sur son maître un regard 
empreint d'étonnement et de j 
terreur. Il crut que M Damin 
avait découvert son secret, ce 
secret qu’il s'etait efforcé de ca­
cher à tous les yeux, qu’il 
croyait impénétrable !

—Comment ! s’écria-t-il, qui 
vous a dit...

M. Damin leva les épaules 
avec une b eveib’ante pitié.

—Personne ne m’a rien dit, 
répliqua-t-il, mais souvenz-j 
vous bien de ceci, mou cher : 
il n’y a au monde qu’une chose 
qui puisse empêcher un homme 
de faire ce qu’il doit ou de qu il 
a résolu, c'est la femme.

— En effet, il s’agit d’une jeu­
ne fille, avoua Raymond.

—Que vous limez ?
—Que j’adore.
- qui vo is le rend ?
—C’est <le cette réponse que 

dépend mon départ
—Je comprends. Si elle ne

Parce qu’il debarrasse le système des hu­
meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et dus voies urinaires,des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
$B-CEri EST Eli: J DÈMONTRÉ-9&,

IL GUÉRÎT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATI 

En faisant fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SAN©
et donnant au svstèmc sa vigneu 

pour cuasétir la maladie.
LLIERS DE CA

ces maladies ont été sou­
de temps 

RADICALEMENT GUERIS. 
Pbix. 51, sous forme liquide ou en poudre.

En ve loch z lotis les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

Wells.
Eh\

SM a li E

I
r normale

:sDE MI
ft d

S
les plus

logés et, en peu

Cir.Richardson & Ole., Burlington, Vt. 
voyez un timbre et vous recevrez un 

Almanach pour 1884.

vous aime pas...
— J’espère qu’une absence de 

deux ou trois ans me guérira.
•— Vous avez raison ! soupira 

M. Damin. Donc, mon ami, je 
ne vous dis pa bonne chance ! 
les chasseurs et les amoureux 
u’aiment pas cela ; mai soyez 
persuade que je forme des vœux 
ardents pour que vous nous res­
tiez.

—Merci ! fit Raymond en pre­
nant congé.

Comme on le pense bien, sa 
seconde visite fut pour M. Va- 
uescot, c’est-a-dire pour Fernan­
de.

M. Vanescot avait du monde 
dans son cabinet et ne pouvait 
pas le recevoir immédiatement.

En attendant, la femme de 
chambre, qui connaissait Ray­
mond, offrit d’aller prévenir 
“mademoiselle.” C’était tout 
ce qu’il demandait.

Depuis deux minutes à peine, 
il était dans le salon quand Fer­
nande entra.

—Eh bien ? interrogea-t-elle
anxieusement

—Quoi donc ? fit Raymond.
,—N’est-ce pas aujourd’hui 

qu’on proclame le nom du vain- 
dans le concours de Ba-

CLLB ilOLSIÀ
IneM Po.Kd.7P. O'HUU

queur 
hia?

—Si, mademoiselle.
20 22 ET 24, RUE GEORGE

, e maison a été 
lé* à neuf, avec to

A téliorailons Modernes
décorée etréparée,Get

<A suivre>

Du reste, du moment que l’on 
vous assure que des fuseaux de fil 
jusqu’à la meilleure sole,se vendent 
chez A. C. Larose au prix coûtant, 
pourquoi n’iriez-vous pas acheter à 
son magasin, puisque c’est un brave 
Canadien.

Des avantagea spéciaux sont offerte auj 
artistes de théâtre.

La buvette est toujours pourvue des me il 
leurs marques de

fins, Liqueur» et Cigare».

T. P. O’COMNOR, Prop.
t»wo, 18*<"

vé-r.tta-rt .T7 !E3ê!3S2S^
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j£ Tonique Anti-6iaireux et A ntt-Bilieux
Prtoé par PAUL GAGE, Ph-ds I" Classe, Docteur en Médecine

<• I* hœlte de Urtê, SEUL PROPRIÉTAIRE 
PARIS, 9, Rue de GFremelle-St-Q-arrrtadrx. q, PARIS
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A<tKnt a Ottawa C. STRATTON.
un: 'les mes DalhJust n 

*x VIS.—Les médecines ci-dessus, eél 
« b res dan? tout le Canada poufim 

efficacité ’e s*- trouvent que chez M 
STRATTON. Jo mets donc le public 1 
gai le contre les cAnin’, tons.
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60 Années de succès II !

: SIROP JOHNSON
2 (Extrait de pointes d’Asperges composé) 
g Préparé selon la formule du Professeur BROUSSAIS 

Médicament autorisé par le Gouvernement Français, sur le rapj ort
■ du D’ MARTIN-SOLON, au nom de la Commission do l’Académie de làdeeae. vontre :

Maladies* du Cœur,
Maladies des Ilronches et du Poumon,

^ Mai a dies des As-ticulations et
■ Troubles de la Circulation tendant à VHydropisie.
2 M JOHNSON a obtenu <iu Qi-uyemornent Français un privilège exclusif pour la vente et le 
* preparation de ce Sirop, dont Vutllhê a été tellement recomiuu qu'il a, par acte authentique, pria 

££ rang parmi lea médicamenta qu'un iVpi t-ansmet à un autre Age.

T. ALEXANDER *oN. B.—On peut aussi obtenir ’article ve­
ritable cbi'7 v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOOD A LL A FILS, me Wollingtot ; 
et DAGLISH A FRERE, rue Quve i, ouest.

s
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BPour les meillv 2eurce ferronneries à bon ma 
ché, allez chez

Lt Comlti nommt pour lex» , ,-n o„ sirop de drelinaon ttalt composé do :
I.LABD at né. Ho AUD, llar.in TMKXAItl), l’AJOI. DR# ( HAUMC8, OaT-I.Vn#AO et 

nombre, do i Institut de France.
N Eviter lee Contrefaçons, exiger la signature Johnson BOISAKD et sur chaque M 
g flacon le timbre de garantie de 1 UNION des FABRICANTS

O1___ ________________KT DANHjrofl» 1 • M MA, I - . CW , A.
■OflOMOMOM MOMOMOMOMOH Ü yf O E : t Ç ei v -i v 403<0M0K0,a0Ml

m
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Le us ancien magasin de ce genre ù 
Otta , établi eu 1850, à l’enseigne de i

(tnOSSK TAHRIERE,

Hue 3SSCI, ei coin s ia rue QuL PARFUMERIE OU MORUE ÊLÈ0AMT

DELETTREZ
64, 66, Rue Richer, 54, 66

uhAUDIrr:es. oitawa,
Bt ft MAT! A WA, P.Q. 0. QDILLET&C-MCOOUC'-.Ll t CUDIERi CREATION PARIS NOUVELLEâ br- IP":.

COGNAC
La Maison accepte îles Agents strleoi

Ah RIVALE]BANB
P$5

w 6<yji,Y}8eta

LURtiVXlh d VHi»i i
Rni l’ipiivr > .n j corn; If-x» du crÔAtei i 

me -i c iDpliqro, et 
si iév.-zigé pur l,. mai.
■- h**»' !e moyen :h pi 

efficace, • ce sorci rs d ûi é • deinai» 
lux plus <■ -.périmai.tés, car le corps huma n 
est :7ueIqi;ij clio f d.'i ti au précieux pi» r 
être, négligé. Alors s'élève la questioi 
“ Que! mé'iecm . m ployer ?”

Le i)r Oscah .1 UANNKSSw.de l'Univoi 
siié de Berlin, Aih-n agm-, a fuit une étude 
de toute s.i vie, du système nerveux et 
get it- "i inui o.

t»BR 2'KMfcUf S GUEHISSI-NT 
Toute Lhî' ilite

■ i uarut • in* i v
.ist^q.eni fai’

■i îv i ire h
<irl

i J. II. A Kl AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

kt VITRIER

SUAVITÉ
conoentratlon§CRÈME 08MHEDIA KT MaRujBANP DR

PEINTURE8 A VON, EXTRAIT |5jr» 
EAU de TOILETTE 

POUDRE OK RI*
COSMÉTIQUE, BRILLANTINE 
HUILE, P OMMADE, VINAJQRE

BT DE VITRKfc
t)2Q RUE SUSSEX

OTTAWA 
54. A RI al so charge ,;o toute 

ommando duns sa ligne J’ni 
-lires ; il surveille 

iontes les opérations «le sa bon 
tique, et ses i :,x soni raisonna- 
hles.

.Icrangem- :d «lu t-vstèiL 
t iM ux, : ompris la Sprimaihroêe, G« 
‘ n '•<, ’•* Sj ii.L, id Stricture ut l’Impc 
q.ti1< „ etc.
PAHISKQUH La Parfumerie 0SMHEDIÀ assure à

SES f IDftt.BE ÇlIEHTE
v«tu<- avez été Lromiiè 

dbu?è par les Ci' llLATANS qui prèle 
ifli nt guérir cette classe de msladi 
u"hés.lez | as à essayer -!•• la méthode d 
Dr ,i hannkSskn, avuui que cette malatii 
l«\iei.»iie chroi-iuiie et incurable.

i'ni-méuic
DirvT» DAM* TOOTM LSI fSlSCVAlM F BASMACI M.

VALIN &, ADAM,Su, GRATIS 1D»
"u enverra parla malle un irait** pr> 

ueux du sys èrae du Dr Johannessen pm 
'lient CHchet- ouïe personne soul 

'f* iL celte maiddie. pourv qu’ell 
.iesse à son seu ag- nt autonaé, au 

M .is-Unts ou au Cauadii
HhMtY VmGKLEK 
49, Hou h H reel, New-Xork

Hiver» -ymptôrues compliques sont Iih 
tes pai .'es pie- criptious sfieoiaies du dm 
Leur Jubannevren d’apres l'avis d’un m 
•lecm dûment qualifie.

Toute correspondance, contidenciolte el 
toute réponse est envoyée frais de posu

Les propriétaires tr« uvcronl 
un grand avantage en le favo 
nsant de leurs commandos.

'7 mars 1883 «a

4 voumIm et Notaires Publie*
ARGENT A PRETER, 

tb rne Sparks,
VHotel itussoll.

BUREAU : -4-’’

J. \. VALIN, A. A. ADAM i* j.. La belle,M. Adam, membre du barreau Que 
l)*c, s’occupera aussi des affaires requ-- 
rant son atlr-ntion dans oette province, 

lévrier i 885
Uvisswr de la Cour Svj.rème, B 

ItiE H BIT N MA, 
HULL’

CH1SM1JN UK FKW Ottawa, Q?

u ca ada mm' L’HIHïll ! L'illllill !84 1 an

«GMTVato.re «le tlnsqu-,
SSH BV K HÜSfiEX. 

JULFB HAEMEftS,

«T. OO’X 3E3,
Importateur el manufseturier de

(Jhapit aux, Casques, 
Mitaines, Capots

en Pourrui es, Etc.

ut
VOIE la plus COURT!

KNTRS

OITAWA fcT MONTKKAL
Et tous l«s points â l’est.

^ CONVOIS a PASS AO K li,'^ 

Tous Les Jour#
AVEC

CHARS PULLMAN
Kaooordement à la gare Bonaventure, de M ent­
ré ai, avec le chemin de fer Grand Trône. Ver 
mont Central, et lee trains du ehemin de frî 
Delaware et Hudson, dont lee ligne# s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime* et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre. Tror, ^’heex et New 
York-

A partir du »• Jwl* 18M, les traies cir 
euleront comme suit >
Partant d’Ottawa.

8.00 e.ra.
4JM> pjb.

Pr’t de Moetréal.
8.4B a.ns.

Prix modérés pour eommen<-*nta.
13 octobre 1885—la.

Tapis, T. ms, Etc Des av intages extraordinaire» sont ai- 
tuellenient offuris aux Dames qui désire 
raient se procurer desmm de tapis BOriOU 'tS EN PEAUX

DE UIVEKSES ESPECES, MANTEAUX EN SOIE
DOUBLES EN FOURRURE, 

COLLERETTES, etc. *
Rue rwideau

D’OTTAWA
grand assortiment, les 
rs, et l's plus has prix en 

fait de 1, , «relarte, Rideaux,
Dr ALFüEu SaVARDCorniches, Pôle», Garniture 

et UleubloM de Bureau :(offe Mirle • Arr. â Meatréai. 
I 11 JS* sk.m.

SJH is.ee.A la NO. 376, RuE CUMBERLAND.MAISON DE TAPIS O’üTTAWt
148 llni: 8PAKK8.

SHOOLBRED et Gie

Ancienne résidence du Dr Prévost 
Ottawa, “ai, Arr. à <

te.»#
4.80 p.m. I S.SO p.WB.

Tous lee convois à passagers rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et Indépendamment de tous l-s 
autres trains du Orana Tronc.

Lee trains quittant Ottawa à I heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive A Toronto 
à 10 heures du eoir.

Le train partant de Montréal à 1.46 du 
matin ee raccorde avec l’express de a oit 
venant de Boston et New-Tork viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Mentréal à S.lfc du 
matin.

Ottawa

». MERS CA - ADltiNti 
TRESui' DES UYSPEPTIOUES

Ottawa, li Dôc

Uiduismes pour Infants
D’ECOLE.

■ 4 Cette préparation guérit, 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitri­
naires, les indigestions, lee Névralgies, les 
Débilitée générales, les maladies du Foie et 
<lee Reins, 1*» hydropisies et lee

Préparé par le

J’ai main tenanten mai us un 
eortiment de chaussures faite A

immense as- 
la main Leg 

pratiques trouveront oui ce qu’elles peu- 
v «ut désirer en fait de chaussures a*an 
tourne'et d’hiver. Bonne qualité, dernier 
gu fi. et à bon marché.

rardesius en feutre, claques doublées et 
non-duublées

K huma Us

Dr N. LACKRTE,
Lévis, P.

Prix : 30 cts la bouteille.
En vente chus les pharmaciens 

dépôt chez
CHEMIN DE PREMIERE CLASSEa. MURPHY,

No. 536 côté ouest de la rue Sussex. BT RAIL* NEUFS KM ACIER
Lee passagers jr.oar le Bed ei l’est changent de 

chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sens que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chévué i-our VImperte quel en­
droit.

Les billets et tout autre re 
vent être obtenus aux bureaux 
rue Sparks, et au dépôt des billets,

Le départ et r arrivée des trains sont 
réglée d’après l’heure de 76ème méridien.

D. C LIN8LET,
Gérant

FLZEAR ALARF 
71 rue Bolton, JAux ixmiracteurs et Autres. 63 |uilletl8t4

James K. BowesA rétablissement dn soussigné, vou 
trouverez des chassis, portes, pereienue 
lattes, dois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

naeixneeent pen­
du Grand Tronc 
su, rue Elgin. AROHITBOTB

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

BUB bPABKB,
OtUir»,.l« *t 1»S6

WOODLAND
No. 38, BUE BE88ERER À. 0. PBDBN,

▲gwit ge. <Ui jimiirz 
Ottawa fl Mût lfM..Près du bassin du Canal.)
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LECANADA, 8 Mare 1886.
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lé et Terres lt 
lia et dit us les 
rd-Ouest.

ISuite1

Toximite du ebe- 
eni ■ropres à la 
ME i ANGES DE 
•s bestiaux, pro­
mut acheter une

—Demain, cela te va-t-il i 
—Demain, soit !
— Chez qui ?
— Chez Brébant, parbleu !
—A quelle heure ?
—Sept heures précises.
—Parfait. Oh ! saint Bré­

bant ! pria Justin, prépare- 
nous un de ces festins comme 
tu les accommodes si bien !

—Ainsi soit-il ! répondirent 
les trois élèves.

A peine cette oraison était-elle 
terminée, que la sonnette vibra 
de nouveau, mais plus discrète­
ment cette fois.

C’était un domestique tout 
vêtu de noir, et cravaté de 
blanc.

—M. Kaymond Délateur ? 
demanda-t-il.

■—C’est moi, monsieur. 
L’huissier s’inclina et remit à 

Raymond un large pli, dont le 
forma indiquait clairement l’o­
rigine officielle.

Puis jl se retira.
—Douteras-tu encore ? fit 

Justin en désignant du geste 
la lettre que Raymond tenait à 
la main.

Celui-ci l’ouvrit précipitam­
ment.

Non-seulement cette lettre 
, , confirmai) la nouvelle que ses

amis venaient de lui apporter, 
mais elle lui annonçait qu'à da­
ter de ce moment la prime de 
cent mille francs était à sa dis­
position. Elle le priait, en ou­
tre, de passer à l’ambassade pour 
y faire connaître ses intentions 
relativement à la construction 
immédiate du monument.

—Mes amis, dit Raymond, 
eicnsez-moi pour aujourd’hui, 
mais cette lettre me force à 
m'abseuter ; en outre, j’ai hâte 

- -i d’annoncer à quelques intimes.... 
'• ' —Compris, fit Justin. A de­

main.
—A demain, répéta Raymond 

en leur distribuant une derniè- 
I re poignée de main.

— Il les reconduisit jusqu’à la 
porte. .

Quand il se vit seul, il put 
enfin donner carrière à la joie 
dont il débordait. Il ne poussa 
qu’un cri, un seul, mats ce cri 
résumait a la fois tout ce qu’il 

' avait souffert, tout ce qu’il avait 
esperê.

—Enfin ! s’écria-t-il.
Aussitôt il prit son chapeau et 

sortit.
Il était environ quatre heu­

res.
Naturellement, sa première 

visite fut pour M. Damin.
Son maître le félicita chaude­

ment et lui déclara que nulle 
distinction ne pouvait le récom­
penser plus largement d’avoir 
formé un tel élève.

De sou côté, Raymond fit avec 
un tact exquis rejaillir sur M 
Damin l’honneur qne le jury 
venait de tut faire.

—Ce n’est pas moi que l’on a 
couronné, dtt-il, c’est la science 
profonde que vous possédez, et 

il dont vous avez fait rejaillir sur 
moi quelques pâles étincelles.

—Mon cher, répondit M. I la- 
min, vous avez deux choses que 
je ne vous ai pas données, qui 
sont bien à vous : le talent et 
le travail. Rappelez-vous ce 
que je vous ai dit quand vous 
m’avez soumis votre projet.

—C’est vrai, fit Raymond, 
vous avez prophétisé, cher maî­
tre. Laissez-moi donc vous re- 

x mercier encore de vous être oc- 
; cupé de moi aujour l’hui. J’ai 

reçu la visite de vos élèves, ils 
m ont annoncé mou succès, et 
je les ai invités pour demain à 
un dîner dont je vous supplie 
d’accepter la présidence.

—De grand cœur ! accorda M, 
Damin. Et dites-moi : avez- 
vous l’intention d’aller dr 0er 
personnellement les travaux à 
Bahia ?

—Je ne sais, monsieur ; que 
me conseillez-vous ?

—Mon cher ami, je n’ai pas 
de conseil à vous donner. Il est 
clair que, si vous allez à Bahia, 
vous en rapporterez cinquante
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REMEDE INFAILLIBLE
----  POUR-----

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DU FOIE 

La CONSTIPATION, les 11EM0R- 
RIIOIDES et les MALADIES 

DU SANG
l,iw Medecinn reronnnliwcnt son 

eflicaciié.

“ Le “ Kidney Wert” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt. 

“Le “ Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux uns.”

M Summerlin, Sun Hill, Ga 
DANS DES nil.X.lI HN DE CAS

DrC

il a opéré des cures, lorsque toi 
remèdes avaient échoué- C'est un remeœ 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’efTet est snr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

®4T II purifie le sang, fortifie el 
donne nne nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

us les an ! S

Pbix, $1, sous forme liquide ou en ioudre. 
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi lu remède en poudre par la malle. 
BICHABUSON & Cle, Burlington, VtWELLS,

-â

>

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WO RT

ORT?


